
Comment se rendre 
dans tes Villes d'Eau? 
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fetit guide pratique pour voyager en été 
•où passer les vacances T Cest un problème 

lui se pose pour beaucoup de nos concitoyens 
Après le dur labeur de la reconstitution, les 
organismes affaiblis des artisans de la renais
sance du Nord réclament de l'air pur, des 
joins spéciaux, le changement de milieu qui 
•epose l'esprit 

Noos avons voulu présenter à nos lecteuts 
•ne documentation pratique qui permette à 
chacun, selon ses moyens, d'étudier un voyage 
en connaissant pas avance quelle dépense lui 
occasionnera ce déplacement. 

L,c choix d'une villégiature 
Le réseau du P.-L.-M. est particulièrement 

bien placé pour offrir les buta de voyage les 
plus séduisants et les plus reposants. Les sta
tions thermales renommées sont toutes com
prises dans les régions desservies par ce ré
peau qui assure, au surplus, les conditions de 
ronfort et de rapidité de transport les meil
leures. 

On trouve sur ls parcours du P. L. M- le"s 
rilles d'eaux où se traitent les maladies ou les 
affections qui exigent un traitement sérieux. 
Les voici, du reste, cataloguées, par ordre 
thérapeutique : 

Maladies des voies respiratoires. — Aix-les-
Bains (Marlioz), Alievard, Challes, Royat, St-
Honoré. 

Maladies de l'estomac, — Vichy, Vais, Pou-
jrues, Royat, Chatel-<Juyon. 

Maladies du foie. — Bvian, Brides-les-Bains, 
JJichy, Pougues, Vais, Chatel-Guyon. 

Maladies de l'intestin. — Brides-les-Bains, 
Vichy, Chatel-Guyon. 

Maladies du rein et de la vessie. — EYian, 
(Thonon, Vichy, Saint-Nectaire, Vais. 

Maladies du cœur et des vaisseaux.— EMan, 
(Thonon, Bourbon-Lancy, Royat. 
[ Maladies des os, articulations, blessures. — 
La Mouillère-Besançon, Lons-le-Saunier, Sa-
lins-du-Jura, Salins-Moutiers. 

Lymphatisme, scrofule — L.a Mouillère-
Besançon, Sallns-du-Jura, Urlage, Brides-les-
Bains, Salins-Moutiers, Challes, Saint-Honoré. 

Paludisme. — Vichy, Chatel-Guyon, Vais. 
Maladies de la peau. — Urlage, Âlievard, 

Challes, Salnt-Gervais, Royat. 
Malaides du système nerveux. — Divonna-

les-Bains, Saint-Gervais. 
Rhumatismes. — Aix-les-Bains, Vichy, Saint-

Honoré, Bourbon-Lancy, Royat 
Diabète et goutte. — EMan, Thonon, Brides, 

Aix-les-Bains, Vichy, Vais, Royat . 
Anémies. — Urlage, Chatel-Guyon, Royat, 

Bt-Nectaire, St-Honoré, Pougues. 
Obésité. — Brides-les-Bains, Vichy, Chatel-

Guyon. 

Affections gynécologiques. — Sallns-du-Jura, 
La Mouillère-Besançon, Salins-Moutiers, La 
Motte, Saint-Nectaire, Bourbon-Lancy. 

Certains de nos lecteurs préféreront recher
cher, dans l'atmosphère sereine des monta
gnes, le calme et la grandeur des décora, avec 
les effets bienfaisants do l'oxygène à haute 
dose. 

Toute la série des Alpes, du Jura, des 04-
vennes, ne manquera pas da lea attirer, arec 
leurs charmes variés. 

Voici le tableau des altitudes et des loca
lités correspondantes, pittoresques toutes et si 
pleines d'un imprévu qui enchante l'homme 
des plaines : 

JURA. — Divonnes-les-Bains (478 m.), Nan-
tua (438 m.), Champagnolie (545 m.), Mores 
(712 m.), Pontarlier (850 m.). Le Rousses 
(1.135 m.), Le Pailly (1.214 m.). 

ALPES DEJ SAVOIE. — Annecy (448 m,), 
Talloires (450 m.), Menthon-Saint-Bernard 
(460 m), Sallanches (560 m.), Thônes (633 m.) 
Samoëns (712 m.), Salnt-Gervais (812 m.), 
Bourg-Saint-Maurice (85S m.), Abondance 
(930 m.), Flumet (931 m.), Oombloux (1.000 
m.), Chamonix-Mont-Blanc (1.056 m.), Mé-
gève (1.143 m.), Argentière (1.274 m.), Vai-
loire (1.384 m.), Lanslebourg (1.398 m.), Les 
Voirons (1.442 m.), Pralognan (1.446 m.), Les 
Praz-de-Lys (1.504 m.). Le Planet (1.524 m.). 
Val d'Isère (1.877 m.). 

ALPES DU DAUPHINS. — Bourg-d'Oisans 
(725 m.), Monestier-de-Clermont (860 m.), St-
Pierre-de-Chartrense (865 m.), Villard-de-
Lans (1.056), Briançon (1.222 m.), Valloulse 
(1.270 m.), Aiguilles (1.462 m.), La Grave 
(1.550 m.), Le Lautaret (2.075 m.). 

BASSES-ALPES, ALPES-MARITIMES, PRO
VENCE. — St-Martin-Vésubie (975 m.), Beau-
vezer (1.143 m.), Barcelonnette (1.145 m.), 
Thorenc (1.270 m.), Villars-Chalamont (L450 
m.), Peïra-Cava (1.465 m.). 

AUVERGNE, CEVENNES. — Saint-Nectaire 
(769 m.), Saint-Agrève (1.089 m.), Mont-PIlat 
(1.219 m.), Mont-Aigoual (1.453 m.). 

Les facilités 
de communication 

n est quelquefois difficile de combiner un 
voyage par la difficulté qu'on éprouve de 
trouver les horaires. Grâce à l'amabilité de la 
Compagnie du P. L. M„ nous pouvons mettre 
sous les yeux de nos lecteurs les itinérants , 
principaux au départ de Paris, n sera facile 
de les faire coïncider avec les horaires de la 
Compagnie du Nord pour atteindre Paris, 
Nous rappelons que la Compagnie du Noid 
délivre des billets pour toutes les dstlnatioiE. 

! La Mode aux courses t 
Le triomphe du blanc 

Cest aux courses de dimanche dernier, 
sous l'éclat d'une voùle azurée, qu'aucune 
nuée ne vint ternir, que fut consacré le 
triomphe du blanc. 

Plus légères encore et plus diaphanes que 
les ailes des papillons éphémères, les robes 
blanches en organdi, en voile, en mousse
line, en dentelle, on crêpe, frissonnent dou-

semée de fleurs et ornée d'un ruban de ve
lours, complète de la façon la plus heureuse 
cette toilette charmante. D'une allure plus 
originale est la dernière silhouette : un four
reau de crêpe est voilé d'une sorte de grand 
manteau en organdi au large col fermé 
par une cravate de ruban noir ; celle-ci pré
sente deux pans d'une longueur assez inac
coutumée pour qu'elle mérite d'être si
gnalée. « 

Le Grand-Prix Cycliste 
Denain-Cambrai-Denain 
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Organisé avec le concours du « REVEIL DU NORD » 

Horaires et Prix des relations entre Paris 
et les principales stations thermales du réseau P.L.M. 
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tembre. 

Enfin l'établissement d'un budget de voyage 
est un chose délicate. Pour y aider on trou
vera ci-dessous les prix (timbre compris) des 
billets simples de ou pour Paris P. L. M. 
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cernent à la brise, tandis que les grandes 
capelines, blanches aussi, ombrent finement 
chaque minois. 

La ligne droite et la ligne drapée domi
nent toujours. Voyez plutôt les photos que 
nous reproduisons ici. La première de nos 
élégantes — ne vous effrayez pas, c'est la 
mode qui le veut ainsi — a les bras com
plètement nus. Deux larges pans, se déta
chant des épaules et finissant en pointe, 
semblent recouvrir la robe d'une longue 
cape. Une capeline en paille anglaise, par-

Enfin, ce qu'il importe également de cons
tater, c'est la nouvelle vogue des ombrelles 
que nous avions oubliées depuis 1914 ; om
brelles >aponaises, ombrelles blanches bor
dées de perles de bois, apportent au pano
rama une physionomie toute différente de 
celle de l'été passé. 

Et vous pourrez, chères lectrices, tout en 
étant bien fidèles à la Mode, prendre, avec 
l'ombrelle, votre revanche sur le soleil qui 
vous halait le teint sans pitié. 

COUSINE MADELEINE. 
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Règlement Officiel 
Article 1er. — Avec la participation pécu

niaire de TOUS LES MARCHANDS DE 
CYCLES et des GARAGISTES de la VILLE 
DE DENAIN, et le concours du journal le 
« REVEIL DU NORD », une grande épreuve 
cycliste, dénommée « GRAND PRIX CY
CLISTE DE DENAIN, sera disputée le Di
manche 30 juillet 1922, à DENAIN (Nord;. 

Art 2. — Cette épreuve se disputera sur 
TROIS BOUCLES : la Ire, DENAIN-
SAINT-AMAND-ANZIN-DENA1N ; la 2e : 
DENAIN-DOUAI-CAMBBAJ-DENAIN; la 3". 
DENAIN-SOLESMES-DENA1N' ; soit, 150 
kilomètres de routes avec bon accotement. 
(Voir itinéraire détaillé ci-joint). Elle sera 
ouverte à tous, juniors et amateurs interna
tionaux 

Art. 3. — TROIS M1TXE FRANCS de 
prix, tant en espèces qu'en nature. (Voir 
liste détaillée ci-jointe. Cette épreuve *c 
courra sans entraîneurs nj suiveurs. Les 
changements de machine seront autorisés 
en cas d'accident (sauf crevaisons). 

Art -i. — La remise des dossards aura 
lieu à partir de NEUF HEURES du matin, 
sur la PLACE DE LA MAIRIE. Le départ 
provisoire sera donné à DIX HEURES du 
matin. 

Art. 5. — Les commissaires de course se-
ront : MM. Gaston DEKERPEL, Pierre THf-
RICH, Pierre, Alphonse, Maurice DEINAUT 
Jean-Baptiste CARLIER, René CAILLERET 
et Oscar GORDIEN. Letirs décisions seront 
formelles et sans appel. Ils pourront, après 
entente, neutraliser s'ils en jugent la néces
sité, un contrôle ou un certain parcours <ie 
l'épreuve et même modiiier le présent règle
ment, en avertissant toutefois les coureurs 
en temps utile. Les réclamations devront 
être faites par lettres, ie jour même de la 
course. 

Art. C. — T0U3 les officiels et commissai
res devront être munis d'un brassard. 

Art. 7. — Les bicyclettes de tous typc3 
seront admises, à la condition qu'elles 
soient uniquement mues par la force mus
culaire de celui qui les monte. Seront péna
lisés les coureurs ayant en course, ou dans 
les contrôles, une mauvaise tenue. Les cou
reurs devront solder tous leurs frais en 
cours de route. Les organisateurs ne recon
naissant aucune des dettes qu'ils pourraient 
contracter. Sera également pénalisé le cou
reur qui, volontairement ou non, aura pro
voqué ou tenté de provoquer la chute d'un 
autre coureur. Tout coureur se faisant en
traîner par un véhicule quelconque sera 
mis hors de course. Chaque coureur court 
pour son compte personnel, doit défendre 
sa chance personnelle jusqu'au bout, ne 
doit défendre qu'elle et cela sans aucune 
considération commerciale ou amicale pou
vant faire perdre de vue ce principe essen
tiel de la course. La plus grande prudence 
est recommandée aux coureurs dans la tra
versée des localités. Les organisateurs ne 
prendront la responsabilité d'aucun acci
dent, de que'que nature qu'il soit et pour 
quelque cause»que ce soit. Les coureurs qui 
ne sont pas majeurs devront joindre à leur 
engagement l'autorisation de leurs parents. 

Art 8. — Des flèches indicatrices seront 
posées sur tout le parcours. Les comnussai-
res suivront la course en automobiles afin 
d'en assurer la régularité. DANS LES CON
TROLES VOLANTS : Les coureurs ralenti
ront et seront pointés : DANS LES CON
TROLES FIXES ; ils s'arrêteront et devront 
signer lisiblement En dehors des contrôles, 
les coureurs seront tenus de se faire con
naître à toutes réquisitions des contrôleurs 
le long du parcours. L'ARRIVEE sera si
gnalée environ « UN KILOMETRE » avant 
par un DRAPEAU ou SIGNE VISIBLE. (Les 
contrôles fixes seront installés à DENAIN). 
UNE VOITURE-BALAI, dont la ffljssion 
sera de rapporter à DENAIN les bicyclettes 
abîmées et les coureurs malheureux, sui
vra la course. 

Art 9. — Les engagements sont reçus dès 
maintenant contre la somme de QUATRE 
FRANCS jusqu'au 26 juillet 1922 inclus, 
par M. Oscar CORDIER, chef de service, 
mairie de Denain, / contre CINQ FRANCIS 
à -partir du 27 juillet 1922, par M. Arthur 
COLLIER, Taverne, Place du Commerce, à 
DENAIN (face au Théâtre ; prix du dossard 
compris). 

Art 10. — Le fait d'être engagé dans 
l'épreuve implique pour les concurrents 
qu'ils ont pris connaissance du règlement et 
qu'ils l'acceptent dans son entier. 

Art. H. — Cette épreuve est placée sous 
la présidence d'honneur de M. François LE-
FEBVRE, député-maire de Denam. 

Pour tous renseignements : s'adresser à 
M Oscar GORDIEN, mairie de DENAIN ; 
Gaston DEKERPEL, couleurs en gros, 21. 
rue Trarieux, à DENAIN, et à DEINAUT 
Frères, tissus, rue Victor-Hugo, DENAIN. 

Peur amateurs et 
juniors internationaux 

ITINERAIRE. — Ire boucle ï DENAIN-
SAINT-AMAND (Q VA Anzûi et Denain 
(C F.), 

I 

2e boucle : Denain-Douai-Cambrai (C. V L Denain (C. F.). «um>«u * . v.j , 
3e boucle : Denain-Solesmes (C. V.) De

nain. — Arrivée place Gambetta deux 'tours 
de piste. 

Liste des prix 
1er prix : UNE BICÏCLETIE DE 

COURSE, offerte par M Antoine 
HUART, « Cycles », rue de la Py
ramide, Denain. Valeur 500 00 

2e prix : TROIS CENTS FRANCS 
en espèces, offerts par MM. CAIL-
LIAUX, Cycles, boulevard Cara-
man ; GUILBERT, Cycles, rue 
Thiers et JOB, Cycles, rue Tra
rieux, à Denain 300 00 

3e prix • DEUX CENT CINQUAN
TE FRANCS en espèces, offerts 
par MM. LOUVIGNE, Cycles, ga
ragiste, rue de Valenciennes, à 
Denain et un Anonyme, Cycles, à / 
Denain, chacun 100 francs, et 
DUBUISSEZ, garagiste, rue de 
Vak-nciennes. à Denain, 50 tr. . . 25< 

4e prix : Un cadre « Ryssel ». Une 
paire bottines cycliste, une paire 
de boyaux « Paragun ». Valeur.. 

5e prix : Une paire roues « Cotte-
reau » bois avec boyaux Hutchin-
son. Valeur, avec une paire de 
pédales 210 | 
Les 4e et 5e prix offerts par M. 
JULLION, Cycles, rue de Lour-
ches, à Denain 

fie prix : CENT CINQUANTE francs 
en espèces, offerts par M. PEL
LETIER ET Cie, garagistes, rue 
de Paris, 100 fr., et HUREZ Henri 
garagiste, et cycles, rue de la 
Paix, à Denain 150 Of 

7e prix : Une paire de roues avec 
mèches, chambres à air et enve
loppes (jantes acier). Don de M. 
ROSSIGNOL, place Gambetta, 
Cycles, Denain. Valeur 145 04 

8e prix : CINQUANTE FRANCS en 
espèces et une paire boyaux 
« Rollin », offerts par M. A. 
HAUTCLOCQ, Cycles, rue L -
Bernard, Denain 120 00 

9e prix : CENT FRANCS en espè
ces, offerts par MM. BLOIS. Cy
cles, rue de Bouchain et TAC-
QUET. Cycles, rue de Paris, à 
Denain 100 00 

10e prix : CINQUANTE FRANCS 
en espèces et une garniture de toi
lette, offerts par M. VERRIER, 
Cycles, rue de Bouchain, Denain 100 (M 

l i e prix : CINQUANTE FRANCS 
en espèces et un Guidon inoxvaa-
dable. offerts par M. COUCHY, 
Cycles, rue de Bouchain, Denain 80 00 

12e prix : VINGT FRANCS en espè
ces et un boyau Hutchinson, 
offerts : les 20 franc3 par M. MO-
REAU, Cycles, Pyramide d'Haul-
chin • le bovau. par M COCHE- / 
TEUX. Cycles, à Escaudain. . . . 50 ùt 

13e prix : VINGT FRANCS et un 
Guidon inoxydable, offerts par M. 
CAUDMONT, Cycles; Place Gam
betta, Denain 50 00 

14e prix : VINGT FRANCS et un 
objet d'art « Le Mineur », offerts : 
les 20 francs, par M. MULLER 
Cycles, à Escaudain ; l'objet d'art 
par M. COROENNE, Cycles, bou
levard Caraman, Denain 50 00 

15e prix : Une paire enveloppes 
« Dunlof) », offertes par M. MOU-
RA, Cycles, rue de Valenciennes, 
Denain. Valeur 50 OJ 

16e prix : Une paire enveloppes 
« Michelin ». offertes par M. PE-
DERENCINO, Cycles, à Escau
dain. Valeur 25 OtJ 

17e prix : VINGT-CINQ FRANCS 
en espèces 25 00 

18e prix : VINGT-CINQ FRANCS 
en espèces 25 00 

19e prix : VINGT-CINQ FRANCS 
en espèces 25 00 

20e prix : VINGT-CINQ FRANCS 
en espèces 25 00 
BN OUTRE, à partir du ONZIEME PRIX, 

UNE BOUTEILLE DE CHAMPAGNE serai 
ajoutée aux prix ci-dessus mentionnés, jus
qu'au VINGTIEME. 

Il est bien entendu que le classemenit ci-
dessus n'empêchera pas le coureur, suivai t 
l'ordre d'arrivée, de choisir son prix parmi 
ceux classés après le sien. Par exemple t 
le 8e peut prendre le 9e, etc. 

LES ENGAGEMENTS sont reçus de» 
maintenant et jusqu'au 26 juillet 1922, con« 
tre QUATRE francs, par M. Oscar GOR
DIEN, chef de service à la mairie de DE
NAIN. et a partir du 27 juillet, chez M. A, 
COLLIER. Taverne, Place du Commerce, 
face au Théâtre, Denain, contre CINQ 
frapes (dossards compris). 
. Pour tous renseignements : s'adresser à 
MM. Gaston DEKERPEL, couleurs en gros, 
21, rue Trarieux, à Denain ; DEINAUT 
frères, tissus rue Victor-Hugo, à Denain, et 
à M. Oscar GORDIEN, mairie de Denain. 

L'Académie des sciences reçoit Jean Ran
dall. Jean Randall, ingénieur-chimiste, qui 
fit jaillir de son creuset un métal ayant 
toutes les propriétés du radium. 

Le gramme de radium vaut un million. 
Le gramme de métal-Randall revient à mille 
francs. Ainsi le plus petit hôpital, la plus 
modeste clinique, peut se procurer désor
mais son gramme de métal-Rand&U et ce 
sont des milliers d'êtres arraches "chaque 
jour à la mort. 
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Pontcharra (Ail.) | 126 40 | 83 20 | 53 05 
Grenoble (Uriage) | 135 30 | 8» 06 | 66 75 
St-Nectaire 
St-Gcrvats . . — _ 
Vals-les-Bains M 
Chambéry 
(Challes-les-Eaux i 
Rémilly-StHonoré j 
Pougues-les-Eaux | 
Bourbon-Lancy . . j 

105 60 
145 00 
150 90 

72 60 
95 50 

49 56 
60 80 

99 35 i 63 30 

i 
I 61 15 

121 95 } 80 30 
68 05 | 44 95 | 28 65 
50 15 [ 33 80 f M 60 
76 60 | 60 50 | 32 20 

Bien entendu la Compagnie du P. L. M. ac
corde les facilités habituelles aux familles 
nombreuses. ' 

Pour le surplus on trouvera an service des 
renseignements de la Gare de Lyon à Paris, 
toutes les explications désirables. Et il ne 
nous reste plus qu'à vous souhaiter : Bon 
Voyage ! J. TRAVELLER. 

(a) Mardis, Jeudi» et Samedis et seulement du 20 Juin an 1» aoOt. 
(b) Du 11 fui» an 1 octobre au départ d» Paris. 
<c) dn 1er iuln an ( Juillet et • partir du t octobre. 
<d) Du T Juillet au 3 octobre au départ de Paria, 
tel Da 1er Juillet au I octobre entre Bellecarâe et DlTonae-les-Balna. 

Cette découverte, qui fait de Jean Randall 
un bienfaiteur de l'humanité, est néfaste a 
un groupe d'individus, au groupe qui dirige 
la Société Internationale « Le Minerai ». Ce

pendant, Jean Randall est fiancé à Suzanne 
Gold, la fflle de l'ancien président de cette 
Société, mort accidentellement dans le labo
ratoire de Jean Randall. Gustave Gold était 
allé voir l'ingénieur-chimiste qui se livrait 
alors à des expériences. Un appareil à hau
tes fréquences, d'une puissance de vingt-
cinq mille volts, était en action. Gustave 
Gold, imprudemment, s'en approche, court-
circuit I Celui qui dictait ses ordres à la 
finance internationale tombe foudroyé. 

Jean Randall a atteint le but de sa vie, 
cependant son visage porte l'empreinte 
d'une immense mélancolie. 

Quelques personnalités se sont rendues à 
Ville-d'Avray pour l'inauguration de la cli- ; 
nique Randall. 

Tous ceux auxquels le chimiste rendit la 
vie sont venus remercier leur Dieu. Lente
ment, le maître s'avance vers eux. Son re
gard reflète une farouche décision. Il se 
tourne vers sa fiancée : « Pardon, Suzanne, 
de tout le mal que je vais vous faire. » 

Jean Randall traverse la foule dense qui 
se presse autour de lui ; d'une voix assurée, 
il commence : 

«A vous qui êtes venus vers moi de tous 
les coins du monde, à vous qui m'avez té
moigné une confiance aveugle, je dois la 
vérité ! Je suis un assassin 1 » 

Et Jean Randall que l'Académie des scien
ces s'honore d'avoir accueilli, Jean Randall 
que l'humanité entière bénit, confesse son 
crime. 

D avoue avoir tué Gold, le père de sa fian
cée qui voulait, en s'emparant de sa for
mule, reconquérir son privilège au profit de 
quelques financiers, mais au détriment du 
reste de l'humanité. 
les malades qu'il a guéri prennent sa dé
fense. 

Randall devient fou les journaux annon
cent la nouvelle. Suzanne Gold, sa fiancée, 

I deviendra désormais ' son infirmière... et, 
! peut-être, plus tard, un long repos aidant, 
1 le bienfaiteur de l'humanité recouvrera-t-fl 
j j a raison et s " M " " , j fr ^BBlWg l 

La pcebe de la truite 
aux appâts vivants 

Pour pécher la truite au vif, n'importe quelle 
canne a anneaux et moulinet ondmairo peut 
servir, lin flotteur n'est pas nécessaire. Le bas 
de ligne doit être en racine régular par exem
ple ; j'empile au bout deux hameçons simples & 
environ 4 cm. l'un de l'autre : celui du bout 
est fixé a la lèvre, celui du haut vers le milieu 
du dos du petit vif employé. L'attaque est vivo ; 
il ne taut pas trop se presser de ferrer ; mais, 
cet acte accompli, il fait raoïener sa capture 
d'une main ferme et non point lui donner du 
champ, surtout dans les eaux encombrées d'her
bes, de souches ou de rochers 

Le devon a sur la truite le meme attrait que 
le véron ou le chabot vivant ; mais 4 a sur ces 
derniers de multiples avantages . il est trans-
portable, n'exige pas de manipulation pour Être 
fixé aux hameçons, de précautions pour éviter 
la mort du vif, et surtout peut être jeté loin ce 
qui donne au pécheur deux immenses avanta
ges * battre un plus vaste espace d'eau, et pou
voir rester hors de vue de la truite. La DIUS 
sportive, la plus amusante et la plus productive 
des pèches au devon est le lancer du moulinet : 
appût lourd et tournant vite, comme le devon S 
hélices auquel on a donné mon nom, est tout 
Indiqué. 

De nombreuses larves peuvent être employés 
pour pécher la truite : On se sert surtout du 
porte-bois, larve aquatique d'un phrygape brun 
à quatre ailes égales ; on se sert aussi parfois 
de la « petite bête », larve fouisseuse de la 
grande épnémène de mai. 

En général, les pécheurs ont une ligne sans 
flotteur ni plomb qu'ils laissent filer entre deux 
eaux assez loin en aval ; une petite plombée 
est néanmoins admissible s'il y a grand vent, 
grands fonds et grand courant, ou si l'on veut 
pécher h ses pieds, au posé, dans quelque trou. 

La pêche au ver, ' — de gros vers de terre 

Siqués sur hameçons n" 2 a 6, — se pratique 
e même manière, mais doit être plus spéciale

ment réservée aux jours où l'eau a été salie par 
un orage. Cependant, par eaux claires, on peut 
ofcussir en Bêchant au ver en amont de soi. m-

slream ; mais en ce cas il faut jeter la ver à 
peu près comme une mouche artificielle, et cel* 
demande une grande douceur et dextérité de 
poignet : pour ne pas casser le ver en fouet
tant il faut une science du jet qui est l'apanage 
des grands lanceurs de la mouche sèche. 

En parlant plus haut des larves, j'ai omis à 
dessein l'asticot, qui peut être employé comme 'e 
porte-bois sur un petit hameçon : c'est que je 
reservais l'emploi de la larve terrestre de la 
mouche commune pour exposer un mode de 
pêche cher aux Ugnards du Limousin et des 
régions Pyrénéennes Là on va pêcher la truite 
avec un sac plein d'asticots, et on amorce en 
jetant de temps en temps à l'eau une forte pin
cée ; puis on laisse dériver au courant une li
gne analogue & celles employées pour pêcher 
au coup : 'ongue bannière variable (pêche 
style Nottingham), flotteur léger, bas de Ucne 
court et plombé (pas tropl, et hameçon moyen 
esche de plusieurs asticots II n'est pas dou
teux que famorçage excite ies truites a sortir 
de leurs trous peur se mettre à table en Ue'M 
courant ; il n'est pas douteux qu'il est. |>ri.s tweu-
coup de poissons par ce procédé : mais fran-
chf.irent, il est d' mmage de se servir d'appât» 
salfs et de métntxles plmitives pour i>ren<ir« 
un animal si intéressant a capturer au lanctr 
du moulinet ou a la mouche sèche. 

RVVEZ. 

Le ciné français et l'Amérique 
Après un séjour de trois mois en Koiopt, 

pendant lesquels il a étudié m {III IMhjl[. 
do l'industrie du film, un P« ' d u c ^ u , T **"*" 
ricain, M. Olcott, rentrant < f* M . » o n f^h 
a déclaré que le film américain n avait 
pas & redouter la concurrence européenne, 
en Amérique, du moins. 

D'après M. Olcott, J » *>1™ « " f 0 ^ ? » 
sont d'une psychologie totalement diffé
rente et bien trop peesimisla poux être 
jamais goûtés du public américain. 

Il est certain qu'outre-AUantiqua, ou lei 
cow-boye de cinéma ont coutume de tuef. 
une trentaine de brigands d'un seul coup 
de pistolet, on est plutôt optimiste. 


